
LE CANARD

Que tes lecteurs et lectrices se pro-
curent, au plus vite, les réglements
de la " Confrdrie du Veuvage J-y-
eux," et les méditent sérieusement.

Je te serre la patte.

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Shearer a cha-
que année expédié de ce bureau aux
milliers de personnes souffrant de
maladie les moyens de se soulager et
de se guérir. La correspondance
que nécessite ce travail étant devenue
trop volumineuse pour lui, je suis
venu : son aide, Il se sent mainte-
nant forcd de l'abandonner entière-
ment et il a remis entre mes mains la
recette do ce remède végétal si simple,
découvert par un ministre des Indes,
remè le qu'on a trouvé si efficace pour
la guérison rapide et permanente de
la Conso.mption, la Bronchite, la Ca-
tarhe, l'Asthlne et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il offre
aussi une guérison certaine et radi-
cale pour la ddbilité nerveuse et la
maladie des nerfs. Ses merveilleuses
propriétés curatives ont été prouvées
dans des milliers de cas, et, auimé du
désir de soulager l'humanité sout.
fiante, c'est avec joie que je mo fais
un devoir de le faire connaitre à d'au-
tres. Adressez vous à moi, en en.
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom de ce journal et je
vous enverrai gratis la recette de ce
remède merveilleux avec les direc-
tions complètes, imprimées en alle-
mand, en anglais et en français, pour 1
sa préparation et son usage. W. A.
Noyes, 145 P>owell's Block, Roches-
,for,N..

COUACS.
I7n bil vient de proclamer l'aboli-

tion de la polygamie ciez les Mor-
mons, ce qui a causé une vive émo-
tion chez les riverains du lac salé.

Espérons, pour eux, ou plutôt pour
leurs dames. que la mesure n'aura pas
d'effet rétroactif.

Il est vrai qu'alors les Mormons:
qui ne voudraient pas se débarrasser i
des épouses excédant le nombre règle.
mentaire, auraient la ressource de les
plonger dans le iae salé,-le sel ayant
la propriété de tout conserver.

Rsultats salntiu/1 isantsi à M)ontre'al. -

-Tout en admettant que ilontréal
soit une ville modèle sous tous les
rapports. ce n'est cependant pas un
paradis terrestre, du moins d'après
l'opinion du Capt. GCo. Murphy,
chefde la Police Provinciale. Un -
reporter d'un journal do Montréal lui
posait l'autre jour cette question :

-Trouvcz-vous les devoirs de vo-
tre profession ennuyeux et dange-
reux?

-Eninuycux, rarement, répondit-il
mais ils ne solit pas sans dangers ;
dangers causés par le vent, le lun-:
Vais temps et les criminels et les imoin-
dres de ces dangers ne sont pas cux
aauses par le mauvais temps. L'at-
moslithre humide qui se dégage de!
l'eao est la cause du rhumatisme dont
plusieurs de mes hommes souffrent.
Cependant avec l'aide de l'1Iuile de
St. Jacob nous n'avons pas de danger
à craindre de cette maladie, parce que
si l'on s'eu sert en temps opportun,
on est pfir d'être guéri instantané.
ment. L'huile m'a certainement gu-
ri d'une douleur aigue dans les épau-

Parlant d'un homme qui a deux
soeurs fort brunes, M. de Bièvre di.
sait

-. Taimle beaucoup cms noirceurs

;noires so:urs).

-Commen, disait on à Calino,
peut tu faire pour déjeuner et lire en
même temps Y

- Peuh ! répond-il, je lis d'un a:il
et je mange de l'autre.

UN NOURRISSON AHURI.

Langevin. - Busse, busse du bon loo.
Ouimet (chantant).-Voici le sabre, le sabre, le sabre.

Ioude (chantant).--Quand papa s'en allait en guerre,
Du moins, on me l'a raconté,
Des mains de mon auguste mère, etc.

LE PRINTEMPS
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Voici le printemps,
La neige est partie
Avec les autanç
Elle s'est enfuie.

Bon, etc.

La boue, à son tour,
Ramène les claques,
Et l'oni tourne autour
Des trous et des flaques.

Bon, etc.

a
Les jeunes babouins
Et les vieux macarques
Exhibent leurs groins
Autour des cloaques.

Bon, etc.

4

Les cultivateurs
Font l'amour et sèment.
D'effrontés menteurs
Se disent qu'ils s'aiment.

Bon, etc.

Tes petits oiseaux
Sous le lrais ombrages
Chantent aux roseaux
De zais commérages.

Bon, etc.

G;

Ils disent tout haut
L'amour qu'ils.éprouven t.
Tous, jusqu'aux moineaux,
S'aiment, se le prouvent.

Bon, etc.

S

Du gai maringouin
La voix aigrelette
Dit qu'il n'est pas I.,in
Gare .1 ha lancette !

Bim, etc.

S

N'ent endez-vous pas
L-1 chant des grein3uilles ?
) -s amants là-bas.
Senetc......des eitrouille.

11m, etc.

ai, gai la l: - ri - 1T . d.

On veut s'amuser.
Faire des affaires,
Et fertiliser
Les deux hétmis.hèrec:

Bou, etc.
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Sur les bordi du rhin.
A Venise, 'à Rome,
Partout le purin
Répand son.arôme.

Bon, etc.

Et l'tlere parfum
Qui nous environne
Suggère a chacun
Le mot de Cambronno.

Bon, etc.

12

Chantons le printemps:
La neige est partie,
Au fond des étangs
Elle est engloutie.

Bon, etc.

o .co Ano, .

W LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Scintique. Lumbago, la

Mal <le ieins, Douleuirs de l'Estomac.
la Goutte, l'Esquitinnneie. I nfl:oumation
du Gosier. Enflures et Foulures, Brft-
us. Eclitudeients. Douleurs généranl
Ii Corps, et pour le Mal de Deuts,

I'Oreilles. pour leds et Oreilles Glacés.
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aueune prépnaion sur la terre est,
(ale il l'iluile St. Jieub comme remède
externe pnin. certain simple et bon
marché. L'essai 'oûite peu, seulement
la petite somme <le de#0 cents, et tons
1-1ix souffrints de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.
vendue rar Tous Les Droguistes Et Commer-

- cants De Zedeelnes.

A. VOGELER &, GIE--
Unitiore.Md..U. S. A.

Si vous aimez a lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au FeuiWetor
Illuistré. Les éditeurs sont en mesure
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file del'aunée dernière.
L'abonnement n'est qfuc d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratis) un
échantillon à Mlorneau & Cic. 17 rue
Ste. Thérèse, Montréal.

s Ah ! que je me suis mal marié,
disait un jour un paysan aà l'un de
ses amis.

-Tu es bien heureux d'être si mal
marié, lui répondit son confrère ; pour
moi, ce dont je me plains, c'e,t de
l'être trop bien.

A table:
un monsieuf se lève tout à coup, le

visage décomposé, et sort précipitam-
ment.

-Ah ! muon Dieu! retenez-le, fait
une dame. Il va se venger de quel-
qu'un

Timoléon est domestique chez un
médecin sans malades.

-- ourquoi monsieur ne se preen-
te-t-il pas à l'Académie ? lui dit-il
l'autre jour; ça lui donnerait l'occa-
sien de faire des visites.

L'expérience est une femme égée,
qu'on vénère, sans Fo demander si
son passé a été douteux.

Tâchez d'être une pierre précieuse
montée par la main d'un artiste.

- Un ami de Calino lui parle de
son bébé :

-Marche-il ? demande Calian.
-Il marche depuis trois mois.
-- Pristi I il doit être déjà lien

loin.

Robëehon racontait que, pendant
le siège, son propriétaire l'avait gra-
tilli d'un ternie.

-Veinîard I
Voici comment la choie s'est par-

sée : je ne payais pa mca loyer, alors,
il m'a appelé c car aille ! P,


